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Lors de la mission du 4 au 11 février 2017, 

Yves, Jean-Charles et Dominique ont été 

reçus à la présidence du Mali par  

Monsieur Dembélé, conseiller du président, 

en compagnie de Modibo, notre 

correspondant au village. 
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EDITO 

 

L’actualité en France en ce premier semestre 2017 

a été dominée par la campagne présidentielle et 

nos médias se sont focalisés sur cet évènement et 

nous ont un peu moins parlés des migrants et des 

guerres un peu partout à travers le monde. 

 

Aussi, continuons donc à avoir un œil sur les plus 

démunis en France, mais aussi en Afrique ou 

ailleurs. 

 

La solidarité ne se traduit pas toujours par une 

aide financière, elle peut aussi se traduire par 

l’écoute de l’autre et grâce à cette écoute, nous 

apprenons à mieux nous connaître pour trouver 

ensemble un moyen d’améliorer sa propre 

condition de vie. 

 

En Afrique, les palabres permettent de se 

retrouver mais aussi de pacifier les tensions. 

 

Prenons donc le temps d’écouter l’autre même s’il 

est à 7 000 ou 8 000 km. 

 

Les moyens modernes permettent cela, profitons-

en. Nous pouvons être en permanence connectés 

et savoir comment vivent l’ensemble des habitants 

de notre planète terre. Ce qui peut nous permettre 

de comprendre pourquoi beaucoup émigrent vers 

nos contrées plus riches. 

 

La lecture de ce bulletin est sans doute un moyen 

de mieux se connaître avec nos amis africains 

même si nos cultures sont diamétralement 

opposées. 

 

                

 

 

                Pour l’équipe des Amoureux du Désert 

                                              Dominique PRIOU 
 

mailto:les_amoureux_du_desert@orange.fr
http://www.lesamoureuxdudesert.fr/
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« Les Amoureux du Désert, vingt ans de découvertes, d’échanges et de coopération 

avec les populations maliennes de BADINKO » 

 

C’est par ces propos que nos trois amis, Dominique, Yves et Jean-Charles m’ont accueilli au retour de 

leur périple de six jours au Mali –du 4 au 11/02/17- dont principalement trois vécus au village de 

Badinko. 

 

Je rappelle que Dominique y est allé pratiquement tous les ans depuis l’origine de l’association mais 

qu’Yves y allait pour la troisième fois tandis que pour Jean-Charles, c’était le septième ou huitième 

périple. 

 

Pour Yves, le voyage correspondait principalement à l’inauguration du pont construit sur l’oued qui 

sépare en deux zones le village de Badinko. « J’ai été très étonné tout au long de notre périple par 

l’intérêt et la considération des services, autorités, ministères maliens qui nous ont accueillis. Nous 

sommes là bas perçus non comme des ‘distributeurs’ mais au contraire comme de véritables 

‘partenaires’. Tous les responsables ont rappelé l’importance du partenariat insufflé entre les 

populations maliennes et les Amoureux du désert. Au Mali, nous sommes reconnus telle une 

O.N.G. internationale, efficace dans le temps et la durée. Nous avons vu l’activité et 

l’épanouissement partagés résultant des opérations de formation et d’investissement accompagnés 

depuis vingt ans. Nous avons constaté comment les multiples réalisations et opérations réalisées au 

village avaient ensuite été entretenues, développées, améliorées par les populations qui se sont 

‘prises en main’ pour obtenir des investissements complémentaires près de leurs divers ministères ». 

 

                                                                                                           
Inauguration du pont le 8/02/2017                                               La route est ouverte 

 

Selon Dominique, cette inauguration du pont de Badinko (pont qui désormais a été complété de par et 

d’autre, par l’Etat Malien, sur plus de trente kilomètres de piste enrochée), permet au village d’être 

désormais traversé, en plus de la voie principale ‘Bamako/Dakar’, d’un nouvel axe de circulation 

significatif entre ‘Guinée/Mauritanie’. Cela favorisera le commerce et l’économie locale. « Ce pont est 

pour nous représentatif de ces liens qui nous unissent, du ‘faire ensemble’, de l’échange entre les 

peuples, les cultures ou les ethnies (sept au village) ». 

 

Jean-Charles a rappelé lui, son plaisir en observant là bas, comment les divers équipements financés et 

construits sous le pilotage de l’ami HAROUNA, avec de la main d’œuvre locale, étaient utilisés, 

entretenus, gérés au mieux des développements possibles, pour et par les diverses ethnies locales. 

« Rien du matériel que nous avons envoyé depuis la région nantaise n’a été détérioré. La Maison 

communautaire par exemple, construite depuis plus de dix ans, demeure en parfait état et est 

utilisée pour de nombreux accueils (formations, séminaires, hébergements, rassemblements festifs, 

etc.)». « Certes il y a parfois de la poussière ici ou là, mais tout y est en ordre de fonctionnement… » 

ajoute Yves ! 

 

 
Harouna 
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Jean-Charles rentre également conforté par la capacité, la responsabilité et la représentativité de nos 

interlocuteurs sur place (l’Association des Jeunes de Badinko, dont le secrétaire MODIBO, actif et 

fidèle, reste attentif aux liens de notre partenariat). Les diverses ethnies y participent et les femmes y 

exercent désormais une influence significative. 

 

 
Modibo 

 

Yves rapporte également sa satisfaction devant les progrès très importants observés en matière de 

formation, la formation des adultes  (et des femmes en particulier) d’une part que nous avons 

subventionné très régulièrement avec le concours des « Papiers de l’Espoir », mais aussi et surtout à la 

suite de la construction de classes (tant dans les écoles primaires que jusqu’au niveau de la troisième 

au collège). C’est ainsi qu’à la fin de cette année 2017, la construction et l’équipement de douze 

classes aura été financée par nous et que pendant le même temps, l’Etat Malien en aura fait construire 

six de son côté. Dans un an, il ne devrait plus avoir d’enfants scolarisés en plein air,  dans des classes 

protégées seulement par quelques paillons distendus… « Cette évolution aura demandé du temps et 

beaucoup d’efforts et de palabres sans doute… Mais aujourd’hui nous constatons que filles et 

garçons sont scolarisés au village et que l’Education Nationale Malienne a fait affecter pour ces 

écoles, des enseignements compétents et responsables… Le Directeur de l’académie de Kita vient 

d’ailleurs d’être promu et affecté récemment au comme Directeur national des écoles élémentaires 

du Mali au ministère de l’éducation».     

 

                                                          
  Les classes                                     Kinane                                 Les enfants dans les nouvelles classes 

 

Jean-Charles a observé au village une population relativement passive et indifférente aux craintes 

d’instabilité face à tout ce que les médias nous rapportent de la situation au centre de l’Afrique, dans le 

Nord-est du Mali ou même dans sa capitale Bamako. Les anciens ont pu s’y inquiéter pendant un 

temps de se voir « envahis » par quelques plus jeunes sectaires ou « fanatisés »… Aujourd’hui, le 

climat et l’ambiance au village (à l’ouest du pays, ne l’oublions pas), paraissent épanouis et en plein 

développement. 

 

« Pour illustrer ce contexte, rappelons-nous qu’il y avait plus de cinq mille participants lors des 

festivités qui ont marqué l’inauguration du pont de Badinko » précise Dominique. «L’Etat Malien 

suit avec intérêt le développement de ce village à la suite de sa coopération durant ces dernières 

années, avec les Amoureux du Désert. La population actuelle voisine les dix mille habitants mais 

dans une vingtaine d’années, elle atteindra quarante mille Maliens ». 
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Yves, sans doute marqué par son passé professionnel, s’est réjouit particulièrement de constater dans 

le village, le dynamisme et la diversité entrepreneuriale  des populations (hommes et femmes, jeunes 

et anciens…), que ce soit pour la culture, l’élevage, l’artisanat, le tissage et la couture « J’ai remarqué 

combien les femmes portaient de très belles toilettes… », le commerce, l’huile (à partir du pourghère) 

et le savon, l’accueil et l’organisation de rencontres/séminaires/hébergements/etc. Sans doute un des 

points faibles reste néanmoins pour le village, celui de la fragilité et de l’insuffisance de l’alimentation 

en énergie électrique… 

 

Nos trois amis, tout au long de leur périple ont aussi observé des populations en apparence épanouies 

et qui s’acceptent comme telles, avec leurs sept ethnies différentes et leurs dix mosquées. Personne ne 

tend la main ni ne sollicite Pierre ou Paul pour telle ou telle aumône. « Nous avons vécu durant ces 

trois journées au village, dans une société où les enfants et la jeunesse sont partout présents, dans 

des lieux vivants où tout le monde nous appelle ‘DOMINIQUE’… dans un environnement où nos 

interlocuteurs avaient conscience et reconnaissaient l’importance du travail qui est réalisé par les 

copains et adhérents des Amoureux du Désert en Région Nantaise ». 

 

Yves répondant à ma question avouait : « Lorsque dans les prochaines semaines je chargerai un 

nouveau conteneur avec du matériel destiné à l’Afrique et au Mali en particulier, j’aurai encore 

plus la conviction de l’utilité qui sera faite là bas, avec les équipements (parfois ‘déclassés’) de nos 

pays riches ». Et Jean-Charles reconnaissait que désormais, devant son ordinateur et lorsqu’il 

enrichirait le site d’information des Amoureux du Désert, il se complairait à rechercher et comparer 

ses premières photos prises à Badinko, il y a quinze ans avec celles rapportées de son dernier périple 

« Que de chemin parcouru ! ». 

 

Finalement, Dominique, en cachant peut-être une petite larme au coin de l’œil, concluait notre 

échange au terme de ce voyage : « Vingt ans d’Amoureux du Désert… Cela nous a 

occasionné autant d’apprendre, de recevoir que de participer et donner tout au long de ce 

partenariat. 

 

 

- Nous avons travaillé (beaucoup) pour aider et contribuer là bas au développement (à 

partir de besoins exprimés par et pour) des populations maliennes et de Badinko 

surtout. 

- Nous sommes aujourd’hui témoins que ces populations, de cultures et d’origines 

différentes de nous, sont en capacité de s’assumer pleinement pour l’épanouissement 

de leur pays. Elles se prennent en main et de nombreux jeunes reviennent au village et 

dans leur pays. 

- Nous avons dans le même temps constitué ici en France et en Région Nantaise en 

particulier, des réseaux relationnels nombreux et riches. 

- Nous avons permis et favorisé des occasions de lien social entre beaucoup d’entre nous. 

Nous avons pris conscience que des réalités internationales pouvaient et devaient 

dépasser parfois nos ennuis et nos soucis personnels. 

- Des pionniers, des copains, des personnes généreuses nous ont aussi quittés ou 

abandonnés hélas durant ce parcours. Nous ne devons pas les oublier… 

 

Ce périple aura été pour chacun de nous trois, l’occasion, le terrain et le constat d’une solidarité 

qui nous est chère depuis vingt ans, ici et au Mali. Sûrement beaucoup d’autres accompagnements 

restent à faire et à vivre en ce monde. Certes les chantiers restent ouverts et… le chômage n’y est 

pas de mise ! » 

 

 

 
Recueilli par Jean, le 10/03/17  
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Un de nos partenaires 

 

 

 

 

                                                            
 

 

 

Passionné par l’Afrique depuis tout temps (l’héritage de mes parents) j’ai la chance de 

côtoyer ce continent, le Cameroun en particulier, depuis une grande dizaine d’années. Lors 

de mes différents voyages, j’ai pu m’apercevoir du manque des équipements dans les 

institutions médicales. Les Africains gardent malgré tout, leur joie et leur désir de vie. 

 

Par ailleurs, mes collègues, Noëlla, Maria, Patrick et moi-même sommes en charge du 

traitement et de l’évacuation du matériel médical hors norme ou obsolète. Il est intéressant de 

faire concorder ces deux situations… 

 

Il fallait alors trouver la solution logistique afin de pouvoir acheminer ce matériel en Afrique 

où là il pouvait y avoir des besoins. J’ai d’abord essayé par moi-même en créant une 

association avec ma belle-famille, mais le temps de manutention et le coût d’une telle 

opération, avec nos maigres moyens, nous ont assez vite découragés… ! 

 

Je me suis donc mis en quête de trouver une association avec les « reins » plus solides, et par 

le biais de l’association « France-Cameroun », nous avons eu contact avec « Les amoureux 

du Désert ». Cela fait maintenant environ 7 années que nous collaborons, avec une fréquence 

d’une dizaine d’enlèvements par an. Le courage, l’engagement et le savoir-faire de 

l’ensemble des équipes de copains (aujourd’hui on peut le dire) des Amoureux du Désert, 

nous encouragent à poursuivre cette aventure encore des années… 

 

Afin d’étoffer et d’optimiser les allers-retours des Amoureux (c’est ainsi que nous les 

appelons), j’ai prospecté les sociétés de location de matériel médical, qui me mettent de côté 

le matériel hors norme ou obsolète, et me mettent en relation avec les particuliers désireux de 

se débarrasser de matériel. 

 

Pour conclure, c’est un réel plaisir de collaborer avec votre équipe, c’est la définition de 

l’adage : joindre l’utile à l’agréable… 

 

 

 

                                                               Pierrick GUERLAVAS (Centre Hospitalier de Cholet) 
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   VIE ASSOCIATIVE 
 

Quitte à se répéter, ce premier trimestre 2017 fut comme les précédents un temps de 

récupération de matériel. 

 

De Clisson, sont parties 29 Tonnes de matériel pour un village de Mauritanie, du Mali et de la 

Côte d’Ivoire. 

 

Pour faire ce travail et le trier le jeudi à Clisson, nous avons 3 vendéens que nous allons 

mettre à l’honneur par l’intermédiaire de ce bulletin : 

 

Yves, Michel et Roland 

 

                                 
 

Yves fait partie de l’équipe depuis 14 ans, Michel depuis 7 ans, le petit jeune Roland nous a 

rejoints il y a 2 ans. Mis à part des problèmes de langage, ces derniers parlant le patois du 

bocage vendéen, nous pouvons dire que ces trois paires de bras sont les bienvenus au sein de 

l’équipe. Merci à eux trois de leur fidélité et leur bonne humeur qui nous réjouie tous au 

moment de la pause après l’effort. 

 

Mais aussi, depuis quelques mois, l’équipe s’est étoffée de notre ami camerounais, Manu, sa 

force et sa jeunesse sont des éléments précieux parmi nous tous vieillissants. C’est avec joie 

qu’il vient parmi nous car il sait que nous travaillons pour ses frères restés en Afrique. 

 

 

                                              
 

                                              
 

 

Après l’effort, les travailleurs prennent du réconfort, un moment de franche bonne humeur. 
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ASSEMBLEE GENERALE DU 22 JANVIER 2017 

 

 

 

 

                                             
 

 

Encore une fois en cette 19
ème

 année, ce n’est pas moins de 84 participants accompagnés de 

41 pouvoirs qui sont venus approuver les rapports d’activité et financier 2016 de notre 

association. 

 

La soirée a été marquée par l’intervention de différentes associations humanitaires de la 

région nantaise et celle de la responsable des éducateurs de rue des quartiers de Bellevue et 

Sillon de Bretagne. 

 

Nous vous invitons à vous rendre sur le site des Amoureux du Désert pour prendre 

connaissance du rapport de cette assemblée générale. 

 

La soirée s’est terminée autour de la galette des rois et le verre de l’amitié. 

 

 

********* 

 

 

Comme vous avez pu le constater à travers ce bulletin, les efforts des uns et des autres n’ont 

pas manqué. 

 

Pour pouvoir continuer leur action, les Amoureux du Désert ont toujours besoin de votre aide. 

 

Faites-nous connaître autour de vous. 

 

 

ADHESION 2017 

(10 € minimum) 

 

NOM : ………………………………………… 

PRENOM : …………………………………… 

ADRESSE : …………………………………… 

                      …………………………………… 

Email : ………………………………………… 

 

A retourner : « Les Amoureux du Désert » 

22 rue de l’Ile de France - 44120 VERTOU 
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